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Journal des Foyers de Dorchester et de la Beauce.

HUIT CONVERSIONS A STE-MARIE BEAUCE RECEMMENT

BELLE FETE A STE-MARIE VENDREDI
 
 

HUIT MEMBRES DE L'EGLISE
ORTHODOXESE CONVERTISSENT

Huit résidents de Sainte-Marie abandonnent la religion ortho-

doxe et embrassent notre foi. — Abjuration de l’erreur.

. = En la Chapelle Ste-Anne.

Une belle page s’est ajoutée, ces jours derniers, a

Phistoire religieuse de la paroisse de Sainte-Marie.

En effet, huit membres de l’église orthodoxe ont

laissé le schisme pour embrasser la foi catholique.

Les premiers à entrer dans notre Sainte Eglise fu-

rent M. et Mme Elias Beshro qui ont abjuré l'erreur et

fait profession de foi le dimanche, douze juin ; six jours|

plus tard, ils étaient admis à la réception des sacre-

ments.

Puis ce fut le tour de la famille de M. Johnny

Beshro : aussi le dimanche, 19 juin, M. Johnny Beshro,

son épouse et les deux plus vieux de ses quatre enfants

abjurèrent eux aussi les doctrines orthodoxes pour ad-

hérer à la foi romaine. Ils furent admis aux sacrements

le jour même.

Les deux plus jeunes des enfants de M. Johnny

Beshro, n’ayant pas encore l’âge de raison, n’eurent

pas à faire de profession de foi.

Ces diverses abjurations et professions de foi eu-

rent lieu à la Chapelle de la bonne Sainte-Anneet fu-

rent présidées par M. le vicaire J.-Alphonse Labbé.

M. Jérémie Ouellette et M. Camjlle Beshro servi-
rent de témoins à M. et Mme Elias eBshro. Pour la fa-

mille de M. Johnny Beshro, les témoins furent M. Geor-

ges Taschereau et M. Alfred Pomerteau.

Lundi dernier, 20 juin, également Johnny Beshro

communiaient pour une première fois d’après le rite

catholique en même temps que les deux plus vieux de

leurs enfants, Roger et Raymond, ayant respective-

ment 8 anset 7 ans,faisaient leur première communion.

Ce fut une belle cérémonie. L'assistance était nom-

_ breuse et la chorale de la paroisse exécuta un beau pro-
gramme de chant pour la circonstance, M. Hector Tan-

guay touchait l’orgue.

Ces nouveaux convertis reçurent de nombreuses fé-
licitations et des marques d’intérêt de toutes sortes de

la part des paroissiens de Sainte-Marie. Bien plus, Mgr

l’Archevêque de Québec, lui-même, envoya à chacune

des familles converties un magnifique souvenir.
Nous espérons que ces nouveaux fidèles persévére-

ront dans la foi et qu’ils y trouveront de nombreuses
consolations.

Mme Camille Beshro, la seule qui reste à faire pro-
fession de foi catholique, accomplira ces jours-ci, cet

acte important, n’ayant pu le faire plutôt. Quant à son
époux, il a toujours été catholique.
. … “LE GUIDE” est heureux d’offrir ses meilleurs
souhaits de circonstances à ces nouveaux frères dans
la foi. 7

fête patriotique.

tiste.

cats.

OU EST DONC
LA METROPOLE

Beauceville, c’est un fait re-
connu, a avec Ste-Marie, les
plus beaux chemins de la Beau-
ce. Lorsque nous disons avec
Ste-Marie, il faut bien dire, a-
prés Beauceville, car jamais
nous avons été protégé assez
pour que l’on donne autant ici
que dansla patrie du député. Un
fait, cependant, est réellement
extraordinaire. Comment se fait
il que St-Georges, le plus gros
village de la Beauce..... la me-
tropole du comté ait encore des
chemins de terre d'ou la pous-
sière n’est abattue que par des
ingrédients bien peu efficaces.
Pourquoi St-Georges n’a-t-il pas
reçu autant que Beauceville, en
ce qui concerne les chemins, au-
tant que Ste-Marie et les autres
villages? N’est-ce pas la Metro-
pole de la Beauce…:.? C’est un
fait qui est bien curieux et con-
tre laquelle la population de St-
Georges devrait protester. St-
Georges mérite plus que cela,
nous ne le cachons pas et ce fait
devrait ètre étudié au plus vi-
te.

 

NOTE
—_—

AU CAS OU IL PLEUVRAIT
 

DISPENSE DEL'ABSTINENCE
DANS TOUT L'ARCHIDIOCESE

À L'OCCASION DU 24 JUIN
L’archevêché deQuébecQuébec nous transmet le commu-

niqué suivant:

“Son Excellence Mgr l’Archevêque, usant de
pouvoirs que lui confère le droit canonique, accorde
à tout l’archidiocèse la dispense de l’abstinence
pour le vendredi, 24 juin, fête de Saint-Jean-Bap-
tiste, patron national des Canadiens-Frangais”

LA CELEBRATION DE LA
FETE ST. JEAN-BAPTISTE
SERA REMISE À DIMANCHE
SOIR.

EAST-BROUGHTON
VS SCOTT DORCH.

Le club de baseball de Scott
a subi une écrasante‘défaite à
EastBroughton, dimanche der-
nier. Le Score fut très élevé. Les
citoyens de Éast-Broughton ont
bien reçu les visiteurs qui sont
enchantés de leur visite.

 

La partie se termina . après
sept ennings alors qu’East- Br- oughton comptait une grande a-
vance, ‘

|

 

EDOUARD
VEUT AVOIR SA

PAROISSE

Il est question actuellement
de fonder dans les confins de
la Beauce, en l’honneur de notre
si excellent député, Edouard
Fortin. Hors, selon les hommes
de jugement et ceux qui ont é-
tudié la question, ce mouve -
ment est parfaitement ridicule.
Fonder une nouvelle paroisse
pour venir en aide aux sans tra-
vail par le temps, est tout à fait
ridicule et nous conseillons à M.
Fortin commeà tous les gens de
bon sens qu’il a rencontrés, de
ne pas donner suite à cette idée
impossible, Si le gouvernement
de Québec a encore de l'argent
à dépenser, qu’il l’utilise en fa-
veur des cultivateurs en les pla-
çat sur les terres abandonnées
en grand nombre, dans les
grands centres, au lieu de dépen
ser du capital dans des endroits
impropres à la culture comme
l’est celui dont il est question.
Nous reparlerons de cette pa-
roisse et nous donnerons de plus
amples explications en ce qui
la concèrne. Pour le moment
nous nous contenterons de di-
re que les quelques personnes
qui ont commencé à défricher
actuellement le font probable-
ment pour obtenir le $600.00 pro
mis par le gouvernement, dans
le but de déguerpir ensuite.
Qu’on y pense,

NOS FELICITATIONS

Il nous fait plaisir d'annoncer
que mademoiselle Rollande Cli-
che, du couvent des Soeurs de la
Charité de Lévis, fille de M. et
madame Thomas Cliche, de St-
Georges de Beauce, vient d’ob-
tenir de l’Université Laval son
diplôme de musique “Lauréat”
avec la note très grande distinc-
tion, Mademoiselle Cliche a été
l’heureuse gagnante de la mé-
daille du Lieutenant-Gouver -

  

neur, “médaille d’argent” “Ier
prix”, . Nos félicitations.

NOTE

M, l’abbé Albert Aubert, au-
teur distingué des célèbres gram
maires françaises et exercices
français, ‘parus dernièrement”,
passe ses vacances d’été chez M

 

En l’honneur de la féte dupatron des Canadiens-Francais, St-Jean-Baptiste. — Mes-
se solennelle chantée à 8°, par Mer J.-E. Feuiltaut, avec diacre et sous-dia-
cre, en l’Eglise paroissiale. — Messe en partie par la chorale. — Belle fête
patriotique le soir, en face de l’Eglise. — Discours par MM. Gédéon Tardif,

Léo Bureau, avocat et Christophe Taschereau, avocat. — Feu d’artifice.

LA FETE DES CANADIENS - FRANCAIS

ç Toute la population de Ste-Marie est invitée à célébrer la fête du patron des

Canadiens-Français, St-Jean-Baptiste. Vendredi, est comme chacun le sait, notre

A cette occasion, toute la province fera les frais d'une célébra-

tion spéciale en l'honneur du grand patron des Français canadiens, St-Jean-Bap-

‘Comme Ste-Marie ne pouvait laisser passer la fête de notre grand parton,

sans la marquer au coin d'un cachet spécial, il a été décidé de fêter le jour par

des célébrations patriotiques.

La journée dégutera par une messe’ chantée par la chorale de Ste-Marie,

sous la direction de notre populaire dentiste M. Alexandre

artiste M. L. H. Tanguay. Le soir en face de l'église, il y aura une réunion de tou-

te la population, tout le monde est invité, pour entendre des orateurs locaux qui

nous parleront de nos origines, de nos ancêtres, de nos héros, enfin de toutes les

‘grandes figures de notre histoire dont les hauts faits font notre gloire et notre

honneur. Àla suite des discours patriotiques, grâce à la générosité de notre sym-

pathique et populaire gérant de la “Regina” Shoe, M. Raoul Leulier et de quel-

ques citoyens de Ste-Marie, il y aura un feu d'artifice sur la rivière qui ne man-

quera pas d'intéresser tout le monde.

Fêtons avec éclat la fête de notre patron et que tout le monde soit présent

en face de l‘église, vendredi soir. L’Organisation de la fête a été confiée au “GUL-

DE”avec l’aide précieux de M. Léo Bureauet de M. Christophe Taschereau, avo-

Malady et de notre

FETONS ST-JEAN-BAPTISTE NOTRE GRAND PATRON,

A LUNITE
SANITAIRE

Les ingénieurs de l’unité sani-
taire font grand bruit avec les
aquedues non modernisés de cha
que village de la Beauce, Dans
leurs grande sagesse ils consi-
dèrent qu’il y a plus de danger
dans l’eau que dans l‘air, En ef-
fet, le bruit se fait sans cesse
autour des aqueducs. Que pen-
sent les ingénieurs de l’Unité
Sanitaire de la poussière soule-
vée sur les routes, par les auto-
mobiles.? Est-ce bon pour la
santé……? Si l’on fait une petite
visite à St-Georges de Beauce
et dans plusieurs villages de la
Beauce, on remarque que dans
les cheminsil n'y a aucun ingré-
dient pour abaisser la poussiè-
re qui vole compacte vers les
résidences, Dans certains en -
droits on est forcé de laisser les
fenêtres fermées, toute la jour-
née, pour échapper à l’ouragan
et de cela, l'Unité Sanitaire ne
dit mot. On sait qu’en faisant
des remarques sur ce sujet, ce
serait en faire coûter au gouver-
nement…… mieux vaut donc ja-
ser des aqueducs dont les tra-
vaux de réparation ou de réfec-
tion sont payés par les municipa
lités. womC’est le mot d'ordre.
Faites payer les municipalités,
mais protégez le gouvernement.
amsnet voilà pourquoi il y a ‘plus
de microbes dans l'eau que dans
lair

DECOREZ VOS
DEMEURES

On demande aux citoyens de
Ste-Marie de bien vouloir faire
quelques décorations a leur de-
meure, vendredi, afin de célé-

 

 

St-Jean-Baptiste. Qu’on n’oublie
donc pas de démontrer que ven-
dredi, féte de la St-Jean-Baptis
te, n’est pas pour les canadiens
Français une journée ordinaire.
 

et Mme Arthur Chateauneuf,
M. l’abbé A. Aubert est biblio-
thécaire à l’Université Laval,
poste qu’il occupe depuis plu- sieurs années,

 

NOS ROUTES DISCREDITEES
PARTOUT AUX ETATS-UNIS

Ce que l'on pense de nos routes aux Etats-Unis — La belle or-

ganisation de notre Voirie sous M. Perrault. — Les Amé-

ricains nous fuient.

LAMENTABLE SITUATION

Un bulletin sur la voirie, compilé par l’Etat du

Maine, donne certains renseignements sur la condition

des routes, indiquant où elles sont en construetion, et

autres informations intéressant les automobilistes, les

touristes et le public en général. Ces nouvelles sont aus-
si irradiées quatidiennement et des bulletins supplé-

mentaires sont émis dans des cas spéciaux. Ces bulle

tins font aussi rapport sur l’état des routes de la Pro-

vince de Québec ou d’ailleurs faisant raccordement a-

vec celles du Maine, et ils avertissent spécialement le

public voyageur que certaines sections des routes de

la Province de Québec, notamment la route Lévis-Jack-

man et particuliérement cette partie prés de la Fron-

tière, sont dans un état bien précaire et qu'on doit é-

viter de s’y aventurer. O nn‘oublie pas non plus de men-

tionner que la poussiére qui s’éléve des chemins au pas-

sage des automobiles est insupportable. Est-il surpre- ; ”;

nant alors que les touristes ne viennent pas?

Dans un numéro précédent, nous avons attiré l’at-

tention des autorités compétentes sur le fait que cer-

tains travaux préparatoires ont été exécutés sur cette

route, mais qu'ils n’ont pas été complétés, et le moins 

brer avec plus d'éclat la fête de-

mais aussi pour les voitures à traction animgde-engas

son des cavités qui s’y trouvent, spécialem@äit aux

droits où des ponts en beton ont été commengéssa a

tre totalement terminés. Il y a longtemps que larot

est dans cet état, sans qu'aucun effort ait été fait pa

l'améliorer. Quandles touristes américains s’y risqu

ils sont obligés d'aller des plus tranquillement oug

risqueraient de démantibuler leurs machines.

Quantà la réfection des chemins, est-ce que le go

vernement n'expérimente pas beaucoup trop, à mê

les fonds publics, pour se convaincre du matériel le pl

propre à employer pour les payvages permanents?

Ne serait-il pas plus à propos de nommer une Com:

mission des Chemins formés d'hommes d'expérience,

d'ingénieurs, qui pourraient élaborer le programme de

construction et de réfection des routes? Et si ces Com-

missaires avaient l'avantage de visiter les villes amé-

ricaines et d’y faire une petite enquête, ils appren-

draient par eux-mêmes commentles routes se construi-

sent à un coût minima, et ce, dans les Etats où le cli-

mat est le même que celui du Québec; ils veraient com-

ment l'on s’y prend, durant le cours des travaux, pour

que les automobiles de promenade spécialement ne

soient pas éclaboussées et endommagées par le goudron

ou autres préparations servant à la construction des

routes; et aussi le trouble que l’on se donne, où c’est

possible, pour détourner le trafic vers une autre voie

afin d’éviter au public les inconvénients de tels travaux

de construction.

DES SOUMISSIONS
Pour faire suite a notre article de la semaine der-

niére, nous apprenons, par les quotidiens, que la route

de la Frontiére dont nous avons parlé sera réparée et
des demandes de soumission sont faites parait-il. S'il

ne s’agit pas d’un true, assez commun au gouvernement

provincial, il y a lieu d'espérer que le tout sera remis

en ordre sous peu. Selon notre humble opinion, cepen-

dant, il n’est pas dangereux que la chose se fasse pré-

sentement malgré les déclarations de Québec. La chose
est absolument nécessaire. mais sera probablement

trop couteuse à M. Taschereau qui sera obligé de bais- ser le surplus qu’il doit déclarer, d’autant. Attendons.

 

dans un état passable. Tel qu‘elle est actuellement, el--%

le est non seulement dangereuse pour les automobiles, ;

i
=

  

  

  

 

  

    

 

»
=

U
r

   

+

Vv

  



)

    

  

   

  

  

L
e

 

  
  

 

Manfairg'dy défrichement sur
#. terres boisées du Nord, au pays
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UNE FAMILLE PIONNIERE.......
Paraitrait qu’à la suite des

guerres les crises cconemiques
sont inévitables.

Plusieurs prétendent qu’on ou
blia de leur dire, à temps.
On oublia également de les

prévenir de l’acuité que pren-
drait une crise suivant une guer
re quasi-mondiale, entremélée a
cette autre guerre aux travail-
leurs qu'est le développement du
machinisme.

Prises par la crise et voulant
en fuir les conséquences, quel-
ques familles citadines allèrent
s’établir à la campagne, cepen-
dant que pour la même raison
des milliers de familles campa-
gnardes s’en vinrent en ville.

Cela n’empêcha le chômage
de progresser.
Et les Saint-Vincent de Paul

de doubler, tripler, quadrupler.
quintupler les demandes d'aumô
nes pour que des familles d'a-
griculteurs, en ville, ne meurent
pas de faim et de froid.
Et cela continue.

M. Joseph Girouard, autrefois
d'Angers, ne s’embarrassa pas
longtemps de savoir si la guer-
re serait Ou ne serait pas suivie
par une crise économique Elle
faisait encore rage qu’il laissa
“Angers avec sa famille pour al-
Mer s’établir au pays de l'argent,
‘a Cobalt.

Avant beaucoup d'autres, la
crise le rejoignit, et malgré plu-
sieurs années de travail persé-
vérant, en ville minière, il dut
repartir plus pauvre qu'à son ar-
rivée mais cette fois pour aller

les

dé Moonbeam.
LA FERME....

ile, à trois-an quatre milles de
iy Clnin de fer Natio-
YDienqué durant quatre lon-
ZF anttéés aucun chemin pu-
4 ne s'y rendait, des 780 acres
# la ferme, 150 sunt déjà en cul
gre,et les défrichés ou les bes-
M:uxtrouvent une nourriture a-

Heandante s'ajoutèrent bientôt à
fbartie cultivée de la ferme.
Le sol de la ferme, conime ce-
de tout ce pays d'ailleurs, est

® qualité supérieure. Ces allu-
bns argileux produisent bien

les" légumes, le grain, mais plus

Elle fut choi-

  

  

2e spécialement le mil et le trèfle.
Moonbeam  fenctionnera

entot une manufacture de mi-
en conserve. C’est alors que

Sur la ferme nn prouvera au res-
te du pays que nulle région n’est
supérieure à celle de notre em-
pire du nord pour la culture po-
tagère, et que les produits pous-
ses sur ces terres sont de qua-
lité suprême.
Fièrement campée sur une

petite éminence, la maison de la
ferme est spacieuse, conforta-
ble. La grange et les étables
sont vastes, bien aménagées.
Dans l'étable, à part les chevaux
on compte douze vaches de ra-
ce Ayrshire, un taureau primé,
aussi nombre d’autres “taureail-
les”, pures, volailles, etc, aussi
tous les instruments nécessai-
res sur la ferme se trouvent-ils
dans le hangar et les “batteries”
de la grange.
La ferme est double du moins

par les bâtiments. Ft dès que
l’un des quatre gas du fermier
aura convolé en justes noces, il
aura un chez lui.
LA FERMIERE Sur la

ferme, il y a une fermière. Et
Ça parait.

En plus de ses quatres gar-
çons, la fermière a quatre fil-
les.
La tenue générale de la mai-

son, le métier à tisser qu’on re-
marque dans un coin de la vas-
te cuisine, la traite des vaches,
le soin qu'on prend des petits
animaux, tout prouve que si M.
Girouard peut compter sur ses
gars quand il s’agit d’abattre la

forêt, de la brûler, d’en tasser
les débris calcinés pour le rebru
ler et d’arracher les souches
pou ragrandir la partie cultivée
de la ferme, Madame Girouard
et ses filles sont là pour secon-
der le fermier et ses fils dans
tout ce qui regarde la fermière
sur une ferme bien aménagée et
dont l'exploitation est bien con-
duite.
LE FERMIER..... Grand, sec.

vigoureux, l’air décidé, intelli-
gent: le pas léger, bien que la-
bourer de terre forte; un peu
grisonnant, des yeux vifs, qui
parfois lancent des éclairs com-
me s'ils voulaient faire fondre,
disparaître la forêt d’épinette
pour que s'agrandisse encore et
toujours lu ferme...
—C'est que vovez-vous, qua-

tre garçons à etablir, ça prend
grand de terre,

Pour le fermier, nul pays n’of-
tre autant d'avantage que celui
de Mounbeam, en Ontario nord,
pour bien établir les enfants,
sans que ça coute cher,.

M a sans doute raison; car ses
garçons disent de méme. et ils

connaissent çæl!
Et ils ne se gênent pas d’ajou-

ter, si vous en doutez, demandez
à M. le curé Jules Cimon, de
Moonbeam, et vous verrez ce
qu’il vous dira!

Et le Service de Culonisation
Chemin de fer National du Ca-
nada, Montréal, facilite le voya-
ge de tous ceux qui veulent al-
ler visiter cet immense territoi-
re au sol arable de bonne qualité
qu'est le pays de notre empire
du nord.

LE SURPLUS
TASCHEREAU

Le plus fort surplus de la
question politique actuelle est
le nouveau surplus que doit an-
noncer prochainement l’Honora-
ble Louis Alexandre Taschereau
Avec tout le public nous atten-
dons avec anxiété ce fameux sur
plus qui étonnera tout le mon-
de, Les ministres se plaignent
des temps, disent que le gouver-
nement a plus à payer qu’il ne
peut et M. Taschereau….… nous
arrive avec un surplus. C’est
fort.

 

 

SON PORTRAIT

Ce n’est pas tant la beauté du
premier ministre de la province
de Québec qui force le “SOLEIL
à publier sa binette chaque se-
maine, que la beauté des con-
trats d’impression que reçoit la
feuille d'Henri Gagnon du gou-
vernement de M  Taschereau.
Aussi ne manque-t-on pas cha-
que semaine de publier son por-
trait, pourtant laid avec grande
distinction, et surtout toujours
entouré de principaux membres
du clergé et méme prés de Son
Excellence Mgr Villeneuve.

Ceci s’explique, on sait bien,

A NOS LECTEURS

Les dessins amusants qui pa-
raissent chaque semaine dans
notre journal comme réclame
de la Brasserie Boawell sont
créés par le famevx caricaturis-
te canadien Jam’.s Frise.

L’habileté de monsieur Fri-
se est bien connue par le Cana-
da et les Etats-Unis, et il est
compté, sans contredit, l’un des
caricaturistes les mieux vus
dans notre pays.

 

 

 

Les lecteurs seront amusés de |
- ° - _

voir le dessein de cette semaine
| qui parait dans une des pages de notre journal.
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A STE-MARIE

M. et Mme Trefflé Roy et
leur famille de Lawrence Mass,
étaient à' Ste-Marie dimanche
dernier, chez M. et Mme Tref-
flé Bisson. Il y eut une agréa-
ble soirée à l’occasion de leur
visite .
—M Léonidas Giguère de Qué

bec était en promenade à Ste-
Marie, dimanche dernier.
© —MM. les abbés Lionel Au-
det, Honorius Provost et Eugè-
ne Marcoux, ecclésiastiques au
Grand Séminiare sont à Ste-Ma
rit depuis dimanche dernier, Ils
passeront leur vacance à Ste-
Marie, chez leurs parents.
—Mile Aurore Bédard de As-

bestos passe quelque temps chez
sa soeur Mme Alfred Labbé.
—M. et "Mme Alfred Labbé

visitaient des parents à Québec
dimanche dernier.
—M. Alphons e Dallaire res-

taurateur de Ste-Marie est de
retour d’un voyage d’affaires à
Québec.
—M. et Mme Jean-M. Caret-

te et leurs fillettes Louise et
Denyse sont de retour d’un voya
ge à Québec
—M. le Dr et Mme Alexan-

dre Melady d eSte-Marie étaient
de passage à Québec dimanche
pour assister aux noces d’or de
M. et Mme Farnçois Dion, en
compagnie de M. et Mme Er-
nest Carette de Ste-Marie de
Beauce.
—Mme Vve Polycarpe Dion

de St-Georges, et son fils Gé-
rard étaient ‘en promenade
chez M, et Mme Irenée Bonne-
ville de Ste-Marie, dimanche der
nier.
—Mme Joseph Gagnon de

Québec est actuellement en vi-
site chez son père M. Joseph
Bonneville de Ste-Marie.
—M. et Mme Alfred Champa-

gne de Vallée Jet. étaient de
passage chez M, et Mme Félix
Hebert de Ste-Marguerite ré-
cemment.
—M. et Mme Léonidas Bisson

de St-Damien, de même que M.
Polidor Bisson du même endroit
étaient en visite chez M et Mme
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CHOISISSEZVOSVETE-

MENTS AVEC SOIN

Considérez les trois
caractéristiques de tout
bon vêtement: Le tissu
—La coupe—La
qualité. Voyez ensuite
comment elles se trou-
vent réunies dans les
vêtements Fashion-Craft.
Elégants, du meilleur
goût, taillés r des
experts dans les plus
beaux tissus,ils se ven-
dent néanmoins à des
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“ie prix modérés. e
a

o VÊTEMENTS-

=| fASHION-CRAET

: 3 partir de $9 5

Les doublures en celanese des
vêtements Fashion-Craft sont
les plus souples et les ples

durables qui soient.

JOS. LAGUEUX

Marchand

St-Joseph, Bce.,
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~ MONDANITES
Treiflé Bisson de Ste-Margue-
rite, dimanche dernier.
—M. le Dr Alphonse Giguère

de Québec, visitait M. et Mme
Irenée Giguère de Ste-Marie, di
manche. ;
—M. et Mme Pierre Goulet,

de Québec, et leur bébé en vi-
site chez leurs parents, M. et
Mme J.-N., Doyon de Ste-Marie
dimanche
—M Rosaire Nadeau de St-

Joseph visitait Mlle Rose-Aimée
Savoie de Ste-Marie dimanche
dernier. .
—M. et Mme J. Moony de

Québec en visite chez M et M-
me Arthur Beaulieu de Sainte-
Marie, en fin de semaine

A LAMBTON
 

Mercredi le 1er juin Mgr. J.
M. Villeneuve archevéque de
Québec se rendait à Lambton
accompagné de M. l'abbé Ber-
nier de Québec et des MM. les
abbés Gosselin, Poulin, Ennis,
curés des paroisses voisines.
—M. l’abbé J. Turgeon vicai-

re a passé quelques jours dans
sa famille.
—Mle Dr et Mme J. Chabot

sont allés à Sherbrooke ces jrs,
derniers.
—M. Henri-Ls. Gagnon était

à Québec la semane dernière.
—M et Mme Urbain Drapeau

M et Mme Arthur Morin et M.
Alphonse Vallée a St-Ludger
pour les funérailles de M. Bé-
gin.
—Mlle Fernande Gagnon a

passé quelques jours à Qué-
bec.
—M. et Mme Alphonse Dion

et leur fils Roland de Québec é-
taient à Lambton dimanche,

Mme Janvier Coderre, de
Ste-Rosalie, passe quelque
temps chez son père M. Felix
Labrecque.
—Mme Valéda Coulombe ma-

lade à l'hôpital Laval a passé u-
ne semaine dans sa famille.
—MIlle Christiane Couture de

passage à Lambton.
—Mlles Adrienne Poirier, Ra-

chelle Blais, Thérèse - Alice Bé-
dard ont passé le dimanche à
Québec.
—M. et Mme Thomas Royde

Québec, Mme Alfred Roy, M.
et Mme Arthur Blanchet, M.
Elphège Dumont, d’Arthabaska
étaient en visite chez M J. L.
Blanchet dernièrement.
—Mlles Andrée et Marie-L.

Gagnon ont passé la semaine à
Beauceville chez leur soeur M-
me Ls.-Philippe Jolicoeur.
—Mlle Jacqueline Chouinard

est revenue de Québec ou elle a
visité des parents et amis.
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—Etaient à Mégantic ces
jours derniers M. Henri-Louis
Gagnon, maire du village ainsi
que M. Félix Labrecque maire
de la paroisse.

A ST-ELZEAR
Ni

Mlle Jeanne Huppé de St-Syl-
bestre était à St-Elz-ar diman-
che dernier chez son père M.
Thomas Huppé.

 

—Mlle Bernadette Gosselin de -

SteMarie était en visite diman-
che dernier chez M Cyrille Le-
houx.
—Mlle Alfréda et Mlle Alexi-

na Guay de Montréal et Qué-
bec sont actuellement en prome-
nade a St-Elzéar chez leurs fré-
re M. Dorvigny Guay.
—MIle Délia Simard est de re-

tour de Montréal.
—M. et Mme Joseph Gilbert

d eBlack-Lake était en visite à
St-Elzéar dimanche dernier chez
M. Alphonse Gilbert.
—M.Alfred Laplante était de

passage à Ste-Marie dimanche
dernier chez M Joseph Sylvain.
—M. Adrien Sylvain du collè-

ge de St-Victor était à Saint-
Elzéar dimanche dernier.
—M. Paul Coulombe de Qué-

bec était en visite ces jours der-
niers chez M Philias Berthiau-
me,
—M. et Mme Donat Lehoux

de Ste-Hénédine étaient en pro-
menade à St-Elzéar dimanche
dernier chez M. Hermidas La-
plante.
 

A VENDRE

Un moulin à coudre pourtail-
leur n’ayant pas servi, à vendre
à bon marché. Moulin avec mo-
teur électrique, le tout en par-
fait ordre.

“POELE ELECTRIQUE,

Un poêle électrique presque
neuf, émaillé gris quatre feux,
avec fourneau, à vendre à bon
marché.

s’adresser à:

 

ERNEST CARETTE

Ste-Marie, Bce.,

P. Q.

A NOS LECTEURS

Nous faisons un appet à tous
nos amis de la Beauce qui au-
raient des impression à faire fai-
re. Nous pouvons faire votre tra
vail promptement et à un prix
qui ne ‘souffre pas la compéti-
tion. Nos prix sont plus bas que

 

 

PETITES ANNONCES
  

Phone Bell : 42 et 105

DODIER & CRETE ENRG
EPICIERS-LICENCIES

BIERES ET PORTERS DE TOUTES SORTES
‘

Notre spécialité: |

Commandes par malle délivrées promptement.

Demandez notre bulletin de prix que nous publions

chaque semaine.

Nos prix vous surprendront.

83 RUE ST-GEORGES, LEVIS

 

 

 

 

 

ORANGE KIST

KIST

Produit Fabriqué par :

- BUVEZ
ET TOUTES LES AUTRES LIQUEURS

Essayez le Palè Dry KIST et le KIST Ginger Beer.
Demandez-le dans tous les restaurants

VALLEE ORANGE KIST BOTTLING COMPANY

Jacob & Cliche Prop.
VALLEE JCT., Bce., P. Q.    
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SAINT-GEORGES, Bce.,

Adressez-vous à

LETTREUR

Représentant du “GUIDE”
ANBBNDNAVAY  

 

RUTOUSSUVUOUTUVUVPOEE

LETTREUR
Désirez-vous une belle enseigne…… ?
Désirez-vous le service d'un bon Lettreur...?

LAVAL VOYER
P. Q.

AOVAN

     

  
     
  

  

  
      
 

  tout autre imprimerie.

 
 

 

RURAL

SPECIALITES :
~

POUR LUMIERE ET TELEPHONE
Cross Arms, Side Blocks et Top Pins -

SAINT-GEORGES, EST.

ISAIE GILBERT &CIE
Téléphone :

Manufacturiers de Portes et Chassis.
Commercant de bois de toutes sortes

BCE. P.-Q.
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PUIS TA

OU J'AVAIS

DU BEL OPÉRA

VIEILLE BOXE-—
JUSTE AU MOMENT
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QU’EST-CE QUE LE BONHEUR
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Depuis des siècles, on se figure que le bonheur est

une belle grosse pierre précieuse, qu’il est impossible

e trouver, que l’on cherche mais sans espérance. Point

u toutè Le bonheur, c’est une mosaique composée de

mille petites pierres, qui, séparément et par elles-mê-

mes, ont peu de valeur mais qui, réunies avec art, for-

ment un dessin gracieux. C’est une suite de petites joies,
de menus contentements; chacun les prend selon ses

goûts t son caractère; mais le bonheur est là, il ne faut

pas le chercherailleurs: un regard, un mot, un sourire

pour ceux qui afinent; un chapeau bien fait pour celle-

ci, un bouquet de violettes pourcelle-là. À l’appui de

ces assertions, je veux vous conter un fait arrivé à moi-

même.

Je l’intitule: LE PAVOT BLANC.
’ “Le bonheur fit l’une de nous songeuse, les yeux

perdus au lointain de la mer dontles premières vagues

clapotaient à nos pieds.
L’après-midi s’achevait en beauté sur cette plage

à la mode par un éclatant soleil de mi-aout qui faisait
étinceler le sable et miroiter les petites lames de la

baie.

Un peu à l’écart du mouvement mondain, sous la

tente destinée à nous abriter de la trop forte chaleur,

nous parlions à bâtons rompusde cesriens qui alimen-

tent les conversations des oisives en villégiature. L’en-

tretien, je ne sais comment, avait pris soudain un tour

plus grave, et nous en étions venues au chapitre du bon-

heur.

Ce fut celle de nous quatre qui l’avait certainement

le moins connu, qui renoua la conversation au point

#. . précis où la jolie rêveuse l’avait laissée. “Le bonheur?”
dit-elle” Moi, je crois qu’il existe, Je dirai plus, je le

sais, car il m’a été donné, de le rencontrer. Et complet,

et durable.”

Nous dûmes avoir l’air de douter de son affirma-

tion, car elle hésita “Seulement, voilà...

Comme nous la pressions de nous expliquer le mo-

tif à la fois de sa conviction et de ses réticences, elle se

décida à nous satisfaire, tout en nous prévenant “que
ce serait pas une histoire d’amour”.

“C’était, commença-t-elle il y a deux ans, je me
trouvais avec ma famille sur une plage bretonne dont

le climat m’était recommandé. À proximité de l’hôtel

où nous étions descendus, une grande batisse avec vo-

lets bruns, crépie de rose, m’intriguait. J’en voyais sor-

tir chaque jour des religieuses, accompagnéesde fem-

mes aux gestes byzarres et extraordinairement affu-

blées. Je ne tardai pas à savoir qu’il s’agissait d‘une
succursale de vacance de l’asile départemental d’allié-

, . Nées. Toutes ces femmes étaient des folles, relative -
- ment paisibles, venues à la mer sous la conduite des

soeurs que ne les quittaient jamais et se prétaient avec

une patience admirable à leurs divagations de malheu-
reuses démentes. Je m’habituai vite à les rencontrer
au hasard de mes promenades. Je liai conversation a-

vec une de leurs gardiennes, une toute jeune soeur dont

l’air doux et distingué m’attirait. Elle était ordinaire-

*

des pieds à la tête, et le visage caché par une épaisse

voilette de même couleur. Mais sur son chapeau, excen-

trique rouleau de crêpe entortillé à la diable, quelque

chose était fixé qui frappait le regard une boule de co-

ton à pansement, blanche et détonnant parmi ce noir

sinistre. Cette boule m’étonna et je ne pus m’empêcher
de questionner la jeune religieuse un jour où je la ren-
contrai seule. Elle sourit, pitoyable et me répondit.—
“Notre pauvre malade est bien inoffensive, mais figu-
rez-vous, elle s’imagine avoir perdu tous les siens et
en portele deuil ; afin, dit-elle d’égayer un peu ce deuil,

elle tient à conserver ce qu’elle nomme “ga belle fleur”.
Je crois qu’elle se fâcherait tout de bon si l’on essayait
de lalui enlever. Alors, n‘est-ce-pas, nous la lui laissons,

c’est tout son bonheur.”
$- * Son bonheur! Cela me fit songer que je possédais
; parmi mes chiffons un gros pavot de velours blanc des-
“tiné à rafraichir au besoin une capeline d’été. Je l’ap-
portai le lendemain à la soeur, la priant de l’offrir à
sa pensionnaire en échange de son byzarre ornement.

Ainsi fut fait et je n’oublierai jamais l’air radieux
avec lequel ma petite religieuse m’aborde deux jours

plus tard. “Ah! s’exclama-t-elle”, comme vous ävezren-
du notre chère malade heureuse! Si vous aviez yu sa

, - joie. Croiriez-vous qu’elle ne veut plus se séparer de

so nchapeau, et que le soir, il faut le poser sur sor’lit

 

 
 

ment accompagnée d’une pensionnaire vêtue: de noir_

LE NID” §
“LE GUIDE” STE-MARIE, VENDREDILE 24 JUIN 1932.

afin qu’à son réveil, elle voit “sa belle fleur du ciel”,

lui avez donné......”

comme elle dit. Ah! madame, c’est le bonheur que vous

Encore ce mot! et pour si peu de chose. Eh, bien,

“continua notre jeune amie,” lorsquenous sommes re-

venues l’année suivante dans ce même coin de Breta-

gne. j’y ai retrouvé la folle au pavot blane, Elle portait

son deuil éternel, mais la fleur du ciel l’égayait tou-
jours. C’est lh soeur qui me l’a dit, cette humble chose

a été sa raison de vivre, dans l’extase. Pendant des mois,

son cèrveau embrumés’est alimenté de cette idée unique
posséder une fleur immaculée, en jouir ineffablement,

et parfois en cachette la baiser.

La mer montait. Il fallait replier la tenté; Person-

ne ne parla plus du bonheurce soir-là. Mais™ous son-

geâmes avec mélancolie que parmi les multiples formes

sous lesquelles nous l’imaginions, la plus étrange peut

parfois être la plus vraie, puisqu’un jouril a suffi, pour

l’attirer, le séduire et le retenir, d’un pavot de velours

blanc au chapeau d‘une démente..

TANTE MADELON
“de la Société des gens de lettres, Paris, France”
 

CAUSERIES
DU NID

N. 28 Bravo Turlututu
pouf votre question intéressan-
te, Je veux sur cette question
vous redire un fragment lu au-
trefois et jamais oublié, peigant
comme sur une toile merveil-
leuse la beauté et la force du
souvenir.
“Ce que les anciens ont trou-

vé de plus admirable sur la puis-
sance du souvenirest renfermé
dans- cette phrase de Sénèque:
“C’est dans le coeur qu’il faut
posséder son ami, là, jamais d’-
absence; celui que l’on veut voir
on peut le voir tous les jours.

Aussi, étudiez avec moi, cher
Lucilius, mangez avec moi, pro-
menez-vous avec moi, vivez tou-
jours avec moi à jamais.”
La mémoire est le miroir du

coeur. Se rappeler les années:
passées, c’est rouvrir un livr
connu, aimé; c’est revoir d
pages empreintes de nos ig et’

 

‘de nos larmes. Ou qu’il ail
coeur emporte ce qu’il aime et
‘vit de ses provisions. Je me nour
ris de souvenirs , de lectures, de
.ce restant du passé ou vous a-
vez tant de part. Croyez que par
tout ou mon coeur vous aura’
suivi, que partout ou je serai,
vous aurez un ami qui prend
plaisir à retourner vers le passé
par cette pente naturelle qui
nous pousse à perpétuer tous les
bonheurs petits ou grands de
l’existence. Je sais tout le plai-
sir qu’un souvenir peut faire, un
rien, l'heure qu’il est, l’état de
l’atmosphère un battement de
coeur, un parfum retrouvé, me
rendent un bonheur autrefois
éprouvé, Le coeur a besoin d’a-
mitié mais il a aussi le besoin
de se souvenir.

Dites, oiselets chéris, croyez-
‘vous au bonheur? Pour moi, je
n’y crois guère plutôt, nous le
rencontrerons si nous nous sou-
mettons aux nécessités de la vie
si se soumettre toujours est un
bonheur. Je suis tenté de dire
avec le poète ; “J’ai vu quelque-
fois le bonheur mais c’était le
bonheur des autres. C’est déjà
quelque chose.”

‘ PIL...ROUIT
—C, N, 29 Mais non, Loyset-

te, je ne souris pas de vous voir
causer mariage, tous tant que
nous sommes, nous avons le
droit à la vie, lé droit de l’orien-
ter selon sa vocation et ses
goûts, nous devons nous sou -
mettre à ce que la Providence
demande de nous, C’est là le
chemin qui mène à la sainteté
et mêmeà la béatification
Alors, bien faire son devoir dans
le mariage est aussiméritoire
que la religieuse qui fait sa mé-
ditation dans une extase profon-
de. Hé donc allez-y et venez en-
core nous causer sur le noble é-
tat du mariage.
Nous causons sur le souvenir

Les souvenirs ont aussi dans
leur tristesse, une mélancolique
douceur. S'ils ne peuvent nous
rendre les absents que Dieu a
rappelés, ils font revivre dans
nos coeurs le passé ou nous jouis
sons de leurs tendresses dispa-
rues. Se souvenir c’est remonter

 

  ver les jours d’antan, vers no-

tre jeunesse, vers notre enfan-

ce, c’est revivre les années dis-
parues. Se souvenir, c’est souri-
re mais c’est aussi pleurer, Dans
le souvenir ,la joie et les lar-
mes se confondent. Le souvenir
c’est un film qui se déroule .à
perte de vue, réalisant devant
nos yeux les”images et les scè-
nes d. foisguge souvenir c’-
est aferco mais
c’est peut-être aus hair et re-
douter. Tous les sentiments,
toutes les sensations, se retrou-
vent en songeant au passé. Si
l’espérance aide à vivre le pré-
sent, le souvenir rend palpable
et positif les jours enfuis. Vive
le souvenir, même dans sa tris-
tesse, avec ses séparations qui
nous font mieux apprécier les
amitiés et les joies du présent.

Dans mon vivoir est une bi-
bliothèque garnie de volumes
intéressants, depuis les gros dic
tionanires, chers aux chercheurs
et chercheuses de mots croisés.
ee et à ceux qui aiment à s’ins-
truire davantage, puis quelques
livres de piété, vies de saintes
attirantes, quelques autres dé-
tcrivant les pays lointains et é-
tranges et quelques romans. Je
vous assure que l’on ne peut s’y
ennuyer, Sur ma table de tra-
vail , à côté de la corbeille d’ar-
gent fleurie est placée l’horloge
scandant mes heures de travail
intellectuel et mes efforts mathé
MAaticienSammmmmes Une jolie boite
de bois d‘olivier peint, souvenir
d’une amie contient les timbres
de Sa Majesté, enfin laplume
d’oie réglémentaire et quelques
bibelots utiles comme porte plu-
mes, encrier, etc’. Ma table
est de chéne clair avec dessus
or à franges. Quelques photos de
parents et d’amis chers sur le
mur en face me place dans une
atmosphère amical et reposant.
A un autre jour, dites que je
suis très bavard, je le suis cer-

  

 

tainement plus que I'Aj ui
doit étre retourné da es Jhé
res inaccessibles puist lie

m-les petits oiselets que nous”a
mes.

L’ARTISAN.

ENTRE LES
DEUX RIVES

Demandent des correspondan-
tes;

Messieurs Emile Willay, cal
chef, 7e regt., etr., 6e cie 2e bon.
par Beni-Mellal, Maroc 24 ans.

Lég. L.-H, Auffrey, 27297,
Pelotons des transmissions, Pos
te radio officiel, Ier regt etr.,
Colomb Béchar, Aran, Algérie.

Caporal Hauffmann, C. I. 4
ter etr de Kreider, Algérie.

J. Flatté, 34465, C. I. 4 Le
Kreider, Algérie

Brigadier chef, Camille Ha-
mard, 37 Goum, Mixte Marocain
Agga par Taroudant, Maroc.
Marius Pracontfi, B. A. I C

M Transmission bureau du Bon,
Camp Nord, Kasbah-Tadla, Ma-
roc, 20 ans.
Légionnaire Stawany, 33503,

Ier regt., etr. Forme M. C1, 4
Le Kreider, Maroc
Edmond Dequincey, sergt,

comptable, 3-7 R I. Mu... M. C.
10, Poste de Ouenzaden, par Bé-

 

ni-Mellal, Algérie, 22 ans
Raoul Rille, Taillefontaine,

Aisne, prés Paris, France 24 ans.
Caporal Jean Baert,, 8340, at-

tache d'ambassade, Bureau des
affaires indigénes, Ouaouizeght
par Béni-Mellal, Maroc, 30 ans.
André Brody,1351, 34th street

Oakland, Californie, U. S. A, 18
ans

Brigadier George Geney, P.
H. R. ....R, A, C, M. Meknés,
Maroc
Robert Attali 13 due du 3e Ba

taillon d'Afrique Constantine,
Algérie, ainsi que jeunes gens
correspondants
Rolad Laroute, s-off, 1er regt

de tirailleurs, Marocains, 6e cie
Ouezzan. Maroc.
René Allais s-off, 1 R. C M, 2e

batt Ouezzan, Maroc,
Emile Ewen, technicien, 28

rue de Luxembourg, Pétange,
G. D. de Luxembourg corres-
pondrait en français, en anglais
et en allemand.
Demandent des correspon -

dants:
Mesdemoiselles Marie-Jean

ne Mellot, rue du Paquis, Epinal
Vosges, France, 20 ans.
Demandent des correspondan-

tes canadiennes; Mademoiselle
Madeleie Friay 73 due de Cans-
tanstine, Hussein-Dey, Algérie.

Marcelle Lapraie, directrice
d’un préventorium pour petits
enfants de familles pauvres, 40
ans, désire rencontrer une amie
de son âge pour longues et sym-
pathiques causeries: adresse;
Marcelle Lapraie, Directrice de
Préventorium, Veaugues, Cher,
France.
Monsieur Salmon Prat sana

de Kerpape,. B. P, n 36, Mor-
bihan, France demande pour lui
et un ami des ames compatis-

des malades et leur envoyer
vues et longues causeries
Georgette Vasséna Hotel “La

Fresnaye” Lompés, Ain, Fran-

n ecomme correspondate.

chat, Paris, 17 e France, désire

ou vieux timbres français offre
en échange cartes postales, jour-
naux, poésies, Pour timbres a-
yant ‘quelque valeur commercia-
le, offre leçons de chant de pia-

dance. Ou encore modèles de
crochet d’art filet, crochet, tri-
cot de laine, dessins de broderie,
lingerie et ameublement pa

et de cuisine.
TANTE MADELON

VOUS POUVEZ
REUSSIR EN TOUT
«on développant Ia_puissance in-
soupconnée qui est en vous et
qui par Ia volonté vous conduira
au succès.

 

 

 

Les forces psychiques ne sont plus
maintenant l’apanage exclusif da quel-
ques rares initiés s’en servant suivant
leur instinct pour le BIEN ou pour ie
MAL. Aujourd'hui, grâce à une mé
thode simple, tout ie monde peut pos-
séder les sciences du magnétisme, de
l’hypnotisme, de ia suggestion ausst
bien que de l'influence personnelie, et
grâce à elles arriver au SUCCES.

81 vous voulez REUSSIR, VAINCRE.
RETIRER DE

GIE vous al-
dera et pour
cela son nez-
vice de pro-
pagande dis-
tribue gratui-
tement 28,000
exemplaires de
son ouvrage :
LE DEVELOP-

DES

 

PEMENT
PACULTES MENTALES.
Ce livre, d'un pulssant intérêt,

lustré de superbes reproductions pho-
tographiques, vous montrera comment,
en peu de temps, sans rien changer
à vos occupations habituelles, vous par-
viendres à développer votre VOLO
votre MEMOIR. RRIGER LES
MAUVAISES HABITUDES que vous
pouvez avoir, et acquérir le POUVOIR
MAGNETIQUE qui vous permettra

+ d'IMPOSER VOTRE VOLONTE, même
A DISTANCE,
Des milliers de personnes sans dis-

tinction de condition sociale, d'âge, de
sexe, y sont parvenues; suivez done
leur exemple et pour cela découpes le
bulletin suivant et écrivez aujourd'hui
même à l'INSTITUT ORIENTAL DR
PSYOHOLOGIE (Dpt 101-20 38 ter,
rue de ls Tour-d'Auvergne, à PARIS
(IXe) en ajoutant, si vous le voulez
bien, 15 cents en timbres-poste pour
couvrir les frais de correspondsnce et
de port.
aeccereer A DECOUPER >-------<5

Veuillez m'expédier GRATUITE-
MENT et sans ENGAGEMENTDEDE
MA PART. voire ouvrage:
LOPPEMENT des FACULTESDEN.

TAL 101-20

à
Indiquer si Yous deMadame. Mile
ou Monsieu    

santes qui voudraient over
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‘RUBRIQUE CANADIENNE

Insertion $o.5octs,  Désirant
correspondants et correspondan
tes canadiens. Cette somme don-
ne droit à une annonce sérieu-
se de pas plus de 18 mots, Si
l'on emploie un pseudonyme, il
faudra donner l'adresse complè-
te à la Directrice. Si on désire
recevoir son courrier par l‘entre
mise de la Directrice, on ajoute-
ra une enveloppe timbrée en
plus. Si le montant de 0.50 cts.
n’est pas envoyé avec la deman-
de, il ne sera tenu aucun comp-
te de la demande qui sera jetée
au panier. Envoyez votre deman
de à Tante Madelon, Saint-Isi-
dore, Co. Dorchester.

GRAPHOLOGIE

Ceux et celles qui désirent re-
cevoir une étude graphologique,
pourront s'adresser à la Direc-
trice, Il faut écrire deux à trois
pages de sa composition a l'en-
cre sur papier non rayé. Il faut
envoyer une lettre, non une co-
pie. Avec l'enveloppe timbrée, il

l faudra envoyer 0.75 cts. Adres-
se: Tante Madelon, Saint-Isi-
dore, Co. Dorchester,

Correspondance étrangère

Entre les deux Rives

Ceux et celles qui désirent re-
cevoir des adresses de corres-
pondants étrangers directement
avant publication, ce qui assure
les réponses certaines, peuvent
en recevoir en envoyant une en-
veloppe timbrée et 0.25 cts, à
Tante Madelon Saint-Isidore,
comté de Dorchester.

Ceux et gelles qui désirent,
soit pourgfbltactionner, timbres-
postes, casespostales ou autres   
    ce, demande une amie canadien,

Madame Riccardo, 6 rue Bro-[

timbres coloniaux et étrangers gles

. +

no, de français par correspon-

trons. Recettes de beauté santëks

correspondre avec le monde en
Nérégievraient entrer dans

à “Kmternational de Corres-
gite dont Tante ‘Madelon

pren

est l’'Agent au Canada. Le nou-
veau membre reçois une carte
de membre et quatre listes de
noms de correspondants, sur les-
quelles listes leurs noms et a-
dresse sunt publiées, Cet abon-
nement est de $1.50 par année.
Il faut ajouter à la demande le
genre de correspondance dési-
ré: cartes, timbres, cartes pos-
tales et les langues dans lesquel-
les on désire correspondre. A-
dressez-vous à Tante Madelon,
Saint-Isidore, Co. Dorchester.

TANTE MADELON

DENTITION
“Les Tablettes Baby's Own sontle seul
remède auquel j'ai eu recours pour mes
deux enfants,” écrit Mme I. Charle-
bois, de Ville LaSalle, pres Montréal.
“Ils ont tous les deux percé leurs dents

sans souffrance au-
cune.” Efficaces et
sires pour soulager
rhumes, coliques,
constipation et deé-
rangements d’esto-
mac. Voir certificat
d’analyse sur
chaque paquetde
25c,

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr. Williams

 

 

 

 

Les Papiersàà Mouches

 

TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
journée et chaquejjour pendant 2 ou 3
semaines. 3 papiers danschaque paquet.
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau- of
vaise odeur. En vente dans les Pharma- %
cies, les Epiceries et les Magasins
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET ;
POURQUOI PAYER PLUS??. 8

| The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont. 
 

feuilles
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Un mélange de tendres A

 

fraiches

 

bien quil a fait à sa petite Jeanne

ment.

ont percé sans difficulté.
* droites et une forte ossature. Et ce
troisième
concours
Septembre dernier.”

suivez le conseil de centaines de m
Lait Eagle. Envoyez.nous vos nom
avec plaisir un livret, gratis, du

sont des témoignages

Madame Albert Bolton, Toronto, remercie le

premiers trois mois; mais cela ne semblait p

Lait Eagle et je décidai de l’essayer.
Depuis elle ne m'a causé aucun trouble.

Sa chair est ferme; elle a de belles jambes

FR. TY
g Sr, >

Es e pot ut le
aitai nt les

ue-Fassasier,* Alors,
après avoir tout essayé, je lus une annonce dans un journal, sasujet du

Marguerite. *

Elle s’en trouva bien immédiate-
Elle a 14 dents. qui

qu’elle est gaie! Elle a remporté un
rix, dans la classe D, comprenant 102 concurrents, lors d’un
e bébés, organisé par l'Exposition Canadienne Nationale, en

Si vous ne pouvez allaiter bébé, ou s’il ne grossit pas comme il le devrait,
illiers de mères averties et essayez le
et adresse et nous vous expédierons
bien-étre des nourrissons, rempli de

conseils et de suggestions pratiques qui vous enchanteront.

Les photographies et les lettres publiées par la Compagnie Borden
spontanés

Superbe Livret Sur Bebe! GRATIS!

de parents reconnaissants.

 

The Borden Co., Limited,
115 George Street,
Toronto, Ontario.
Messieurs,—Veuillez m'expédier,
édition, 64 pages, du Bien-Etre de

sacousevencaus0u000 

C.W.F 4

ratis. un exemplaire de la nouvelle
ébé.

 
    
 

 

 



 Py

Notes et observations sur
un voyage en Europe

 

(Suite)
NOTRE DAME DE PARIS

La Cathédrale de Notre-Dame de Paris, l'une des

plus imposantes de la France avee celles de Reims, de

22 Chartres et d'Amiens, s'élève majestueusement sur l’Ie

ae de la Cité, sur le bord de la Seine, ct en est l'édifice le

a plus remarquable. Son nom seul évoque l'idée de gran-

A deur historique de richesses artistiques ct de majes-

te té.

Commencée en 1163 sous Maurice de Sully évêque

de Paris, il fallut deux siècles pour la terminer. Elle

est un des chefs-d'ocuvre de l'art ogival en France.

La façade ressemblant beaucoup à celle de la Ca-

thédrale de Reims, est dominée par deux immenses

tours quadrangulaires hautes de deux cent dix pieds et

divisées en trois étayes bien distincts.

Qui a cu l'opportunité de voir se dérouler sous scs

yeux la rue cinématographique: “Le Bossu de Notre-

Dame” avec son fameux “Quasimodo” Lon Chaney. «

sans doute été frappé de la hauteur et de l'immensité
de ces deux tours, dont l'une avce son escalier de trois
cent soixante-sept marches etl'autre avce son fameux
bourdon, ainsi que de la majesté des trois gigantesques
portails de la facade.

Le portail du centre se nomme: La Porte du Juge-
ment”: les bas-reliefs représentent ici et là, les vertus
et les vices, la résurrection, le Paradis et l'Enfer, Je
me suis donné la peine de compter le nombre de statues
le pierre qui ornent ce portail et j'en ai trouvé audelà
de cent cinquante.

À droite nous voyons le portail dit: “La porte de la
Vierge”. C'est le plus remarquable par sa composition
et la richesse de ses sculptures, Les bas-velicfs repré-
sentent, tantot la Vierge foulant au picd le serpent, tan-
tôt la résurrection de la Wierge et son couronnement,
trois prophètes et trois rois. ancêtres de la Vierge. Dans

AO /ébrasement du portail, j'y ai compté au delà de cênt

22 huit statues.

À gauche nous voyons le portail dit: A
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Buinte-Anne”, le plus ancien des trois; cePsdié repré-

Ponte St-WHarcel foulant un dragon ct quelques sccm

Je la vie de Sainte-Anne. J'y ai compté cent deush

tues. Actuellement ce portail est en état de réparatée.

& (Comme on peut le constater il n'est pas jeune, vu wl
# segpièces de sculptures datent de l'époque 1160-1170.

Au dessus de ce triple portail nous pouvons admi-

Ba la galerie des Rois de Judas ct d’Isracl, gee ses

gfuit statues,

XK Cnitrons a Uiggéricur. Encore la nous sommes
Ween) [a beauté architecturale de ce vaste toggle

8 ais. Rich de plus curieux que de vai:
. , oo. 95 Ù

leil pénétrant par l'une des rosaces, “daks

 

ff libre. Vingt-neuf chaRelles collatérales font le

de tédifice. oo
Les trois grandes rosaces, du centre, de droite ct

k0, remarquables par leur immensité et la beau-

verrières, datent du Moyen-Âge.

xg Emarque que la rosace de gauche fut en par-

Fo ditérg rée par la mitraille de la Révolution en 1793.

«le ve restauré est de couleur plus pâle avec tein-

rs moins riches.

Le choeur est fermé par une élégante grille. On y

admire de magnifiques boiseries qui datent du début du

XVII siècle. Bref, tout l'intérieur du temple est orné
de statues, de bas-relicfs, de sculptures, de boiseries su-

zo perbes et constitue un chef-d'ocurre cn fait dart.

: Notre-Dame de Paris possède une- belle histoire:

c'est dans ce temple que le Grand Napoléon fut couron-

né Emper A s Francais par le pape; d'est dans cet-

Fe “Te grands orateurs religieux tels que

3 Lacorda re, le Père Monsabré et d'autres, ont prononcé
a . des series etdeŸ oraisons funèbres dont nous admi-

rons encor Te style remarquable cte.,. .....

3 Il est dommage que la Révolution Française n’ait

" pas épargné ce temple magnifique: elle a écrit sur sa

008 facade, ces mots: “LIBERTE EGALITE FRATERNI-

TE." Malheureusement on n'a pas tenu compte du sens

9 que comportaient ces mots et les canons révolutionnai-

res français ont blessé la Cathédrale dans sa facade

et dans ses flancs. Plusieurs statues et dentelles de pier-
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“LE GUIDE” STE-MARIE, VENDREDI LE 24 JUIN 1932.

re de la façade ainsi que le flane yauche du temple dé-

montrent par leur mutilation ou certains débris, l’oeu-

vre infernale des canons de la Révolution 1789-1793

{ iméricains, donnèrent la bataile

DE PARIS.

H faudrait avoir la plume de Victor Hugo pour fai-

re la description dec la magnificence ct de la majesté

dece temple imposant qu’on appelle : NOTRE DAME

LEO BUREAU, Avocat.

(à suivre)

 

MAX SCHMELING
EST LE CHAMPION
 

Hors des Etats-Unis, point de
salut. C’est certainement ce que
doit penser aujourd’hui Max
Schmeling le champion poids
sourd après la formidable bla-
gue de mardi soir dernier, à Ma-
dison Square Garden, à  New-
York. Max conserva la bataille
durant, un avantage marqué et
Jeux imbéciles, ou piutôt deux

ie à Sharkey. Pour une blague
l'est une bonne et nous croyons
réellement qu’en réalité Schme-
ling est encore le champion du
monde, pendant que Sharkey est
te champion des américains.

NOTE

AU CAS OU IL PLEUVRAIT
LA CELEBRATION DE LA
FETE ST. JEAN-BAPTISTE

SERA REMISE A DIMANCHE

SOIR.

CEST A QUI
VOLERALE MIEUX

Des règlements impossibles
pour la circulation à Québec.
— Le gouvernementetla vil-
le se donnent le mot pour fai-
re payer les automubilistes.—
On est guetté partout

 

 

EXPLOITATION

v jour n'est pas loin ou la
ville de Québec verra diminuer
de beaucoup le nombre de ses

  
   
   

  

   

  

    

     
     

    

  

quatre-vingt dix PRs

visiteurs des environs, a cause
Et: ses règlements de circulation.
# c pauvre çampagnard qui vi-
site la vieille cité de Champlain,
est sans cesse à se demander si,
au cours de la récente semaine,
on à pas adopté un nouveau rè-
glement de circulation pour
mieux l’exploiter. Chaque semai
ne en efiet, le gouvernement de
M. Taschereau, ou la ville de
Québec, adoptent de nouveaux
règlements concernant la cireu-
lation. C’est un vrai désespoir
Séur l'étranger. Partout on se
Bp nande si on est en règle. Il
Mtrait à propos que les autorités
assent le règlement de la sai-
son au début et cesse d'adopter
de nouvelles lignes de conduite
chaque semaine.

 

A L'UNIVERSITE
 

Mgr Camille Roy PA. est
élu recteur de l'Université et
supérieur du séminaire. il suc-
cède à Mgr Ph, Fillion P. À. V.
(+ qui devient vice-recteur de-
cette même institution Mgr Frs
Pelletier P. A. est nommé se-
cond-assistant.
Mgr Roy occupe ces impor-

tantes fonctions pour la deuxie-
me fois. On se rappelle que de
1924 à 1927, il avait déjà occu-
pé ces deux importantes charges
mats depuis cette époque, il n’a-
vait pas cessé d’être intimement
lié à notre grande institution
comme vice-recteur à deux repri
ses. Le choix de Mgr Roy pour
un autre terme à ces hautes
fonctions qu’il occupa avec tant
d'éclat, a été favorablement ac-
cueilli.
Les élections annuelles au Sé-

minaire et à l’Université n’ont
apporté aucun autre change -
ment.

T.-A. C.

 

NOTE
 

M. Télesphone Roy, gérant de
‘a mine “Vimy Ridge” de Thet-
ford Mines, rendait visite , ces
jours derniers, à M. A. Lemay

AU COLLEGE STE-ANNE

M. l’abbé Mercier préfet.

 

 

M. l‘abbé Georges Gervais,
préfet des études du collège Ste
Anne de la Pocatière pendant
l’année scolaire qui vient de se
terminer, entre dans le ministé-
re paroissial. .
Le poste de préfet des études,

pour le cours classique a été con
fié à M. l’abbé Camille Mercier,
professeur de rhétorique, sur
décision prise par le conseil du
collège samedi dernier.

NAISSANCE

 

 

M. et Mme Joseph Lachance
de Ste-Marie font part à leurs
parents et amis de la naissance
d’une fille baptisée sous les pré-
noms de Marie-Claire, Delda Y-
vette. Parrain Vilbon Nadeau,
marraine: Delda Nadeau, oncle
et tante de l'enfant. Porteuse:
Mine Vve J. Nadeau, grand’'mé-
re de l'enfant.

“ LE GUIDE ” LE JEUBI

Nos lecteurs sont priés de
prendre note qu'après en, avoir
fait l’essai no von staté
que les abonnés de notre jour-
nal préfèrent recevoir le jour-
nal un peu plus à bonne heure.
A l’avenir nous continuerons de
faire l’envoie de notre journal
le jeudi au lieu du vendredi.

INTERESSANTE REUNION

 

 

Mercredi, le 15 juin, avait lieu
à la résidence de Mademoiselle
Anna Perron, présidente des en-
fants de Marie, une charmante
soirée en l'honneur des membres
du choeur de chant, chez les en-
fants de Marie.
Monseigneur J.-E. Feuiltault

et Messieurs les vicaires Labbé
et Trépanier avaient bien voulu
rehausser de leur présence le
charme de cette réunion toute
familiale x
Les invitées étaient :
Milles Anna Perron, Eva Ga-

gnon, Claire Voyer, Yvonne Ga-
rant, Calixte Dulac, Yvonne Du-
lac Emilienne Saint-Hilaire, Ma
rie-Laure Gagné, Blanche Ga-
gné, B. Vachon, Aline Beaulieu,
Annette Lacombe, Marcelle La-
combe Louisette Couture, Lau-
rette Langlois, Gilberte Lan-
glois, Rachel Paradis, Germai-
ne Bisson, Marguerite l’omer-
leau, Bérengère Désautels, Ali-
ce Maillet, Gisèle Besthiaume,
B. Carter, Edith Voyetr Fleu-
rette Turmel, A. Labbé,  

Il y eut partie de cartes. Le
jeu fut plein d’entrain, car la
bonne humeur était générale et
les prix nombreux et magnifi-
ques. La gagnante du premier
prix, lequel consistait en une
superbe paire de gants, fut Ma-
demoiselle C. Dulac,
Puis les chanteuses nous fi-

rent entendre quelques-une des
jolies compositions de Larrieu;
inutile de dire qu’elles les ont
rendu à la perfection,

Il y eut aussi de charmantes
comédies: La demande en ma-
riage et Les deux Curieuses.
Dans la premiére Mlles Yvon-
ne Dulac et Aline Beaulieu pnt

tenu leur rôle à merveille. Les
costumes d’une époque “plutôt
reculée” n’allait pas sans donner
un certain piquant…— à la de-
mande!
La deuxième comédie, Les

deux Curieuses fut interprétée
par Mlles A. Beaulieu et Loui-
sette Couture. Ici encore le jeu
fut naturel; mais quelle diffi-
culté y a-t-il pour une Fille d’E-
ve à tenir un rôle de curieu-
 

LA ST-JEAN-BAPTISTE
 

Comme nous le disions dans
une autre colonne il y aura ven-
dredi matin une grand’messe en
l’église Ste-Marie à l’occasion
de la St-Jean-Baptiste. Le soir
du même jour, dans l’église pa-
roissiale, il y aura un salut so-
lennel a 7 heures et 30 minutes
suivi de la fête. patriotique dont
nous avons parlé. La messe le
matin sera chantée à 8 heures
30 minutes.

 

   GAR
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Programme sujet a changement

Dim., Lun., Mar., 26, 27, 28 juin

GRETA GARBO

dans

“AS YOU DESIRE ME”

Mercredi, Jeudi, 29 - 30 juin:

MARLENE DIETRICH,
ADOLPHE MEN]JOU

dans
“COEURS BRULES”

Version francaise de “Morocco”

 

Vendredi, Samedi, ler et 2 juil.

KAY FRANCIS

| dans

“STREET OF MOMEN”
D&E adeaux seront donnés gra-

tuitement a chaque représneta-
tion pendant la semaine de la

Confédération.

Soit du 27 juin au 2 juilelt inc.
En plus de ces cadeaux, un

voyage en aéroplane, à Mont-
réal et retour sera donné à cha-
que représentation du soir.

SEUL LE CAPITOL EST EN
MESURE DE VOUS OFFRIR
DE TELS CADEAUX EN
PLUS DE CES PROGRAM
MES DISPENDIEUX.

 

  

ses?
Puis vint le réveillon, Tou-

tes y firent honneur et le trou-

vèrent succulent. Après s'être
ainsi restaurées,la gaieté devint

plus exubérante et il fallut faire

des jeux. 11 ©

Le jour commençait à poin-
dre à l'horizon quand on pensa

à se séparer Toutes s’accor -
daient à dire Qu'elles avaient
passé une soirée des plus agré-
ables et qu’elles se la rappele-
raient longtemps.
Nous remercions encore une

fois Monseigneur le Curé ainsi
que MM. les vicaires d’avoir
voulu nous honorer de leur pré-
sence.

Nos remerciements vont en-

core aux organisatriees de cette
charmante soirée et en particu-
lier à Mlle Anna Perron qui est
vraiment la meilleure et la plus
aimée des présidentes.

Une Enfant de Marie.

A ST-GEORGES BCE.

M. Paul Berty de Montréal a
=
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Le Foyer du Film parlant français à Québec

Commencant SAMEDIle 25 Juin.

CARMEN BONI
DANS UNE PRODUCTION “TOBIS”

“LA FEMME EN HOMME"
LUNDI: Soirée D’argenterie :

Distribués à nos clientes achetant un bille d'entrée

de 40c. recevra GRATUITEMENT un morceau d’ar-

THEATRE IMPERIAL
Le Nouveau Foyer du Film parlant Français à Québec

COMMENCANT SAMEDI LE 25 JUIN

“MON COEUR ET SES MILLIONS
Un roman d‘aventure a la facon d’Arséne Lupin.

FFFFFFFFFEEFEFFFEFFFEFER

passé. la semaine a St-Georges
chez M. J.-T. Voyer ‘
—M. Jean-Marie Carette de

Ste-Marie était de passage à St
Georges récemment
—M.Philippe Paquin de Qué-

bec était a St-Georges par af-
faires ces jours derniers.
—Mme Georges Morissette

est de retour d’un voyage à Qué-
bec.
—Mlle Suzanne Vachon de

St-Joseph était en visite à St-
Georges vendredi dernier, l'hô-
te de Mlle Thérése Veilleux.
—Mnmae Odilon Larivière Mme

Wilfrid Morin, Mme Wilfrid
Gagnon, Mlle Jeanne-D'Arc
Roy, M. J.-N.-P. Tremblay, M,
E, Morin, M E McNamara sont

allés à Sherbrooke dimanche der
nier
—Mlle Gertrude Mercier de

Sherbrooke a passé quelques
jours en visite chez Mme Wi]-
frid Morin de$t-Georges. ;
—M. Edwin Gendron, étu -

diant à Ste-Anne de la Pocatiè-
re est de retour à St-Georges
pour les vacances,

whdbddddddbdddddbdddddbbdy
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$14.30

AVEC 2 PANTALONS

QUEGEC MODERN CLOTHING
MANUFACTURING COMPANY LIMITED

400 COMPLETS

 

! 2e  
 

$12.50
Avec 1 paire de pantalon

300 COMPLETS | …

Ces complets se vendaient ha-

   

AN PRIX REDUITS
POURFIN de SEMAINE, JOUR de la CONFEDERATION

BONS POUR ALLER LE MIDI, JEUDI, LE 30 JUIN

JUSQU’A MIDI, DIMANCHE, LE 3 JUILLET

LIMITE DE RETOUR, MINUIT, LUNDI, LE 4 JUILLET

Prix Spécial aller et retour de STE-MARIE a:

QUEBEC . . . . . $1.75
NEWPORT . . . . . 6.40
SHERBROOKE . . . . 4.65

BAS PRIX CORRESPONDANTS ENTRE TOUTES LES

AUTRES GARES DU QUEBEC CENTRAL ET

AUTRES POINTS EN CANADA.

QUEBEC CENTRAL propriétaire du magasin de cou- pons de Ste-Marie Bee,

  

bituellement : $18.00 et $22.00
\

Nous demandons à tous ceux qui

désirent être habillés avec la der-

nière nouveauté et de la marchan

dise de première qualité de venir

économiser au moins $8.00 sur

chaque complet.
Ils ont été fabriqués à la mode

de la saison selon les patrons au-

thentiques de New-York. Des va-

leurs supérieures, en Tweed Wor

sted, rayé brun. gris et bleu, hé-

ringbone, gris Oxford, Worsted-

Silvertone, gris brun et bleu, de

la plus strict nouveauté.
Modèles simple croisure, avec

épaules semi-athlétiques, poûr

jeunes homes et semi-standard

pour hommes d’âge mûr. Gran-
deurs : 34 à 44.
Venez les voir! Ne manquez pas
une telle occasion de vous procu-
rer des Habits fraichement sortis
de l'atelier, et de qualité supérieu
re à ce Prix Si Ridicule.

QUEBEC MODERN CLOTHING
MANUFACTURING COMPANY

580 rue ST-VALLIER Coin St-Anselme

# 
QUEBEC 
 

w*


